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Le  diagnostic préalable à la restauration de l’église est constitué de 3 dossiers : 
 

- Le rapport : historique, description, pathologies, projet et estimation 
- Les documents graphiques : pièces graphiques de base 
- Un reportage photographique 

 
 
La présente étude est une compilation d’une première étude sur la restauration intérieure de l’église 
paroissiale de Lento (Arkepolis, septembre 2013), et d’un diagnostic sur les structures et façades. 
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A. DESCRIPTION ARCHITECTURALE ET SYNTHÈSE HISTORIQUE 

 
Ce chapitre intègre un résumé partiel de l’étude historique ci-après. 
 
L’église de Santa Maria Maddalena de Lento a des origines anciennes, probablement au Xe siècle ; 
reconstruite à une date inconnue, elle est mentionnée en 1580.  
 
À partir de 1638 au moins, les enterrements ne se font plus dans le cimetière mais dans l’église  en 
application d’une réforme du concile de Trente. Des caveaux appelés « arche » furent certainement 
creusés dans le sol. 
En 1601 une chapelle semble construite si l’on en croit l’inscription gravée sur une pierre placée dans 
le mur ; cette date de construction est plausible. 
En 1646, il existe les deux chapelles latérales côté chœur ; une troisième est en construction à droite 
de l’entrée.  

 
 
1. L’architecture de l’édifice 

 
Le plan est irrégulier : une large nef (7 mètres) en regard de sa longueur (moins de 14 mètres) 
probablement charpentée à l’origine et une abside rectangulaire axée, des chapelles aux dimensions 
variées, sur plan polygonal caractéristique du XVIIe siècle et couvertes de voûtes « a ombrella » (en 
parapluie), divisées de plusieurs voûtains. 
L’observation du plan et des déformations nous conduit à proposer une chronologie : si la grande 
chapelle nord accolée au chœur date de 1601, la voûte de la nef lui semble soit contemporaine, soit 
postérieure. 
On observe une déformation importante de la voûte provoquée par un affaissement de la chapelle 
sud : le poids de la voûte et la force qu’elle exerce latéralement déforment les murs de la chapelle 
probablement moins solides (le mur est plus haut car il est situé en aval de la montagne). 
Une telle déformation aurait sans doute provoqué un effondrement si le mortier avait été dur; or un 
mortier encore frais durcit en plusieurs mois et laisse aux structures le temps de « prendre leur 
place ». Enfin, ni le sol ni les corniches ne sont déformés. 
Cela nous laisse penser que la voûte de la nef et la chapelle sud ont été élevées en même temps ; les 
chapelles nord et sud sont-elles contemporaines ? La dissymétrie des arcades sur la nef  qui ne sont 
pas en face l’une de l’autre (la chapelle nord est plus large de 70 centimètres) est une disposition qui 
semble étrange et nous laisse penser que la chapelle sud est postérieure. Toutefois cette disposition 
n’est pas exclusive. 
Enfin, nous constatons qu’il n’y a pas de déformation sur la chapelle nord, mieux fondée sur le 
rocher ; ici encore, aucun indice ne révèle une antériorité de la chapelle nord.  
Suivant ces hypothèses, la chapelle sud et la voûte de la nef pourraient dater de 1601 ou avoir été 
ajoutées avant 1646. 

 
Si les maîtres maçons utilisaient dans l’île, dès la fin du XVIe siècle, soit des voûtes d’arêtes en 
succession, soit des voûtes en berceau à lunettes, dont les structures plus complexes 
d’interpénétration étaient plus solides et ainsi mieux adaptées à de grandes surfaces à couvrir, elles 
étaient encore peu mises en œuvre du fait de la difficulté de leur construction. 
 
Avec un berceau simple sur un vaisseau large, la voûte de Santa Maria Maddalena est ainsi 
particulièrement remarquable, datant de la première moitié du XVIIe siècle. 
 
 XVIIe siècle.  
 
En 1681, un chantier est en cours, dont le maître stucateur Maestro stuccatore Michele Fontana est 
chargé. On ignore ce qu’il réalise puisqu’il ne reste rien du décor en stuc de cette époque excepté un 
décor peint dans la chapelle de l’Annunziata (actuelle Notre-Dame de Lourdes) formé de frises de 
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perles soulignant le tracé des lunettes et des voûtains et qui pourrait être une partie du décor 
d’origine vers 1600. 
 

XVIIIe siècle. 
 
Les ouvrages de Giovan Antonio Giscardi en 1700. 

 
En 1700, un stucateur qui devait être un maître hors du commun travaille à Lento : le « Nobile 
Giovan Antonio Giscardi » de Gênes, maître stucateur. 

 
Une campagne de grande envergure vers 1784. 

 
Trois œuvres majeures situées dans l’église de Santa Maria Maddalena ont été exécutées aux 
alentours de 1784 :  

- le maître-autel de Santa Maria Maddalena constitué d’un autel isolé dans le chœur, dit « à la 
romaine », et d’un retable accolé au fond 

- l’autel latéral du Santissimo Sacramento (une partie de cet autel pourrait être un vestige de 
l’autel de 1700). 

- la chaire, sur laquelle la date de 1784 est peinte,  
 
Un stucateur pourrait être l’auteur de ces œuvres : Giovanni Raffalli, deuxième du nom, fils d’Ignazio 
Saverio Raffalli de Piedicroce d’Orezza.  
 
 Les chapelles 
 
La chapelle de L’Annunziata ; 
 
Décor conservé vers 1730-1750, en grande partie détruit par la grotte de Lourdes (XXe siècle). 
 
La chapelle de la Madonna delle Grazie. 

 
En construction en 1646, autel de style néo-roman du début du XXe siècle.  

 
La chapelle de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. 

 
Probablement ajoutée à l’édifice dans la seconde moitié du XVIIe siècle si l’on en croit le plan à pan 
coupé 
 

 
2.  Le décor 

 
Le mobilier et le décor peint sont décrits dans l’étude des décors ci-après 
 
La voûte du vaisseau est peinte en trompe-l’œil d’un décor monumental représentant La Vierge et 
sainte Marie-Madeleine en gloire  est datable du 4ème quart du 19ème siècle et attribuable à Paul-Mathieu 
Novellini (1831-1918). 
La date de 1920 apposée au revers de façade concerne peut-être une restauration ou un 
complément de décor 
 
Le sol en pierre est en damier. 
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B. ÉTUDE HISTORIQUE PAR CAROLINE PAOLI 
 
 L’église de Santa Maria Maddalena de Lento faisait autrefois partie de la pieve de Bigorno, 
dans le diocèse de Mariana et Accia.  
 

Madame Moracchini-Mazel écrit à son tour «  Il est difficile de savoir si elle remonte au Xe 
siècle mais c’est probable (pierres de taille en remploi dans les murs) »1,  

Reconstruite à une date inconnue, ce n’est probablement qu’après le concile de Trente (qui 
se termina en 1563), que Santa Maria Maddalena devint tout d’abord vice-paroisse, puis paroisse à 
part entière vers le début du XVIIIe siècle. 

 
La première mention de cette église est attestée de manière certaine dans un acte notarié 

daté du 25 février 1580.  
 
Une évolution liée aux réformes du concile de Trente concernant les lieux d’inhumation est 
appliquée à Santa Maria Maddalena à partir de 1638 au moins (les archives sont manquantes sur la 
période 1610-1638) : les enterrements ne se font plus dans le cimetière de l’église mais dans l’édifice 
même.  
Des caveaux appelés « arche » furent alors certainement creusés dans le sol de l’église à peu près 
vers cette époque. Ils étaient communs en général, mais par exemple une confrérie comme celle du 
Rosaire pouvait posséder le sien ; il y avait peut-être également un caveau réservé aux prêtres, un 
autre aux enfants ou aux étrangers. 
 

Le 21 octobre 1646, l’évêque de Mariana et Accia, Monseigneur Marliani, visita Lento lors 
d’une visite pastorale. Voici ce qu’il relate : 

 
« Elle est d’assez belle structure, bien pourvue de parements. Le maître-autel est dédié à 

Santa Maria Maddalena, et le tabernacle au Très Saint Sacrement »  
 
Pour la première fois, nous avons une description de Santa Maria Maddalena. Outre le 

maître-autel, il y a ainsi deux chapelles latérales et une troisième est en construction :  
 
- L’Annunziata dans la chapelle située à gauche du maître-autel (Évangile) ; 
- Le Santissimo Sacramento dans celle de droite (Épître) 
- La Madonna delle Grazie, dont la chapelle est en cours de travaux, à droite de 

l’entrée. 
 

Ainsi, on peut d’ores et déjà remarquer que la quatrième chapelle n’existe pas en 1646, et 
que si celles du Sacramento et de l’Annunziata sont encore à leur place aujourd’hui, la chapelle de la 
Madonna delle Grazie est à gauche de l’entrée, et à sa place d’origine, à droite, se trouve une 
chapelle dédiée à la Madonna Addolorata, dite aussi Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. Nous 
reviendrons un peu plus loin sur une possible explication de ce bouleversement. 

 
Il existe des confréries : deux dans l’église paroissiale qui sont celles du Santissimo 

Sacramento et « delle Donne », c’est-à-dire des femmes exclusivement, dont il n’est pas précisé qu’il 
s’agit de celle du Rosaire mais c’est possible ; et celle de Santa Croce qui, nous le savons par les actes 
notariés, possède un oratoire distinct. 

 
1. L’architecture de l’édifice. 

 
 Le plan actuel de l’église, particulièrement irrégulier, est très intéressant, de même que sa 
coupe : ils révèlent un édifice qui n’a jamais été totalement reconstruit mais remanié au fil du temps. 
                                                      
1 Moracchini-Mazel in « Corsica Sacra », 2004, p.169. Nous n’avons pu observer ces pierres de taille en remploi 
car l’enduit de l’église a été refait récemment et cache entièrement l’appareillage, à part la date de 1601 qui a 
été préservée. 
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Les chapelles ont été ajoutées au fur et à mesure, apparemment dès 1601 pour l’une d’entre elles. En 
effet, elles possèdent des structures polygonales caractéristiques, utilisées pendant tout le XVIIe siècle 
et couvertes de voûtes dites en Italie « a ombrella » (« en parapluie »), divisées de plusieurs voûtains. 
 
 Le vaisseau, très large en regard de sa longueur était peut-être charpenté à l’origine, car on 
sait que cette église est attestée dès 1580 et il est possible qu’elle ait été d’abord ainsi couverte. Il est 
évident que si elle remonte à l’époque romane, elle était charpentée comme toutes les autres 
chapelles de cette période dans l’île. Mais elle a dû être reconstruite, peut-être après le concile de 
Trente, dans le dernier quart du XVIe siècle. Le vaisseau était sûrement déjà en place en 1601, 
puisqu’une chapelle latérale lui est accolée. Et cette voûte est suffisamment étonnante pour pouvoir 
dater des environs de 1600 : de tous les édifices que nous avons visité en Corse, c’est la seule de ce 
genre que nous ayons répertorié. Pourtant, cette voûte est un simple berceau, l’un des types de 
voûtes les plus courants qui existent, dont la courbe suit un demi-cercle. Mais c’est en cela qu’elle est 
exceptionnelle malgré les faiblesses que lui confèrent sa construction malhabile sur un tracé 
irrégulier, dénotant le manque de maîtrise des maçons probablement dû à la nouveauté de cette mise 
en œuvre pour eux et donc, l’ancienneté de cette structure.  
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En effet, sur un volume important comme celui d’une nef, les maîtres maçons utilisaient dans 

l’île, dès la fin du XVIe siècle2, soit des voûtes d’arêtes en succession, soit des voûtes en berceau à 
lunettes, dont les structures plus complexes d’interpénétration étaient plus solides et ainsi mieux 
adaptées à de grandes surfaces à couvrir, mais qui étaient encore peu mises en œuvre du fait de la 
difficulté de leur construction 3. 
 

                                                      
2 Le couvent Saint-François de Bastia était couvert en berceau à lunettes dès 1590 au moins, l’oratoire de Santa 
Croce de Bastia en 1600.  
3 Pour reprendre les exemples bastiais qui sont bien connus, les voûtes des oratoires de Saint-Roch et de la 
Conception s’écroulent en 1604 et 1611, celle de la cathédrale Sainte-Marie pendant sa construction en 1611. 
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 Avec un berceau simple sur un vaisseau large, la voûte de Santa Maria Maddalena est ainsi 
particulièrement remarquable car nous la pensons d’époque, datant au moins du premier quart du 
XVIIe siècle, ce qui en fait à notre connaissance un unicum. 
 
 Les chapelles situées à droite et à gauche du chœur sont certainement les premières à avoir 
été édifiées car elles sont près du chœur. Elles étaient le siège de deux confréries que cite Mgr 
Marliani en 1646 : la confrérie des femmes – probablement du Rosaire – dans celle de l’Annunziata à 
gauche, et la confrérie du Santissimo Sacramento à droite. En 1670, un certain Damiano fils de feu 
Gueruccio de Lento lègue entre autres trois « bacini 4» de blé au Santissimo Sacramento5, et désire 
en outre que le produit de la vente publique d’une de ses vaches faite le jour de la fête de Santa 
Maria Maddalena serve à acheter un parement de damas pour l’église. 
 
 D’autres legs ont été faits à Santa Maria Maddalena. L’un des plus extraordinaires est celui du 
Capitaine Gio : Carlo Mazzoni, qui était au service de la Sérénissime République de Venise et qui, 
décédé « dans la cité et place de Candie » (île de Crète) fait un legs testamentaire à cette église en 
1670 de 30 doublons espagnols (équivalant à la somme considérable de 395 lires environ) afin de 
célébrer des messes pour le salut de son âme6. 
 
 En 1681, des travaux importants ont lieu sans que les documents précisent exactement ce 
dont il s’agit. Le 6 juin de cette année-là, le Maestro stuccatore Michele Fontana a recours au notaire 
pour enregistrer ses doléances : il exige que les membres de la communauté de Lento qui ne 
s’acquitteraient pas à tour de rôle de leur journée de participation aux travaux du chantier de l’église 
soit chacun mis à l’amende pour la somme d’une pièce de 8 réaux7. 
 
 Cet acte nous apprend ainsi qu’un chantier est en cours, dont ce maître stucateur est chargé. 
Un stucateur travaille le stuc, un matériau aujourd’hui quasiment disparu à base de chaux et de 
poudre de marbre, ayant l’aspect du plâtre et pouvant être lissé comme un enduit puis peint et 
lustré, ou sculpté en allant du bas-relief jusqu’à la statue en ronde-bosse.  Le stuc doit avoir au final 
l’aspect du marbre et ses veinures peuvent être peintes pour que l’illusion soit parfaite. Les meilleurs 
stucateurs à cette époque sont des italiens, surtout des génois ou des lombards. Ce Maestro Michele 
Fontana est qualifié de « milanese » : un lombard justement. Il n’est pas évident qu’il vienne de la ville 
de Milan même car autrefois ce terme pouvait faire référence à tout le territoire du Duché, lac de 
Côme compris. 
 
 Un stucateur doit également avoir les aptitudes d’un maçon car les murs et les corniches qu’il 
enduit, les autels et les chaires qu’il construit ont des âmes de maçonnerie. Ainsi, le chantier dont 
Michele Fontana a la charge à Santa Maria Maddalena est suffisamment important pour que les 
membres de la communauté de Lento doivent apporter leur aide. Cette pratique est alors très 
courante : en général, un contrat par-devant notaire fixe le travail d’un Maestro et les tâches que la 
communauté s’engage à accomplir ou les matériaux qu’elle doit lui fournir, ce qui permet à la 
population qui se cotise pour payer les travaux de faire l’économie d’ouvriers supplémentaires à 
rémunérer. Les hommes et même les femmes étaient sollicités, ces dernières participant 
généralement au portage des matériaux et de l’eau. 
 
 Au moins une partie de la somme due à Michele Fontana lui est payée le 31 août 1681 : les 
procureurs de l’église consignent au Maestro qui est dit « stante a Volpajola » (habitant à Volpajola) 
un total de 83 lires réglées par plusieurs personnes de Lento et le curé de Bigorno pour la « fabrica » 
de Santa Maria Maddalena8.  
 
                                                      
4 Un „bacino“ est une unité de capacité équivalant à 7, 397 litres en 1679 à Bastia.  
5 A.D.H.C., cote 3 E 45, 23/06/1670. 
6 Ibid., 3 E 44, 18/04/1670. L’île de Candie était l’actuelle île de Crète en Méditerranée, sous domination 
vénitienne depuis …., tombée en 1669 …. Ce Capitaine Mazzoni tomba vraisemblablement au combat lors de 
la chute de Candie. 
7 Ibid., 3 E 46, 01/06.1677. 
8 Ibid., 31/08/1681. 
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 Il est très difficile de dire ce qu’a pu réaliser Michele Fontana sans avoir retrouvé le contrat 
par lequel il a été engagé : il ne subsiste quasiment rien actuellement dans l’église qui puisse nous 
l’indiquer. Peut-être l’autel de la chapelle de la Madonna delle Grazie, en construction en 1646, ou 
celui de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, dont la chapelle fut ajoutée plus tard mais dont la structure 
à pans coupés révèle encore le XVIIe siècle ? Aucun autel de cette époque n’existe encore ; les 
corniches principales ont également été refaites, de même que la chaire. Mais un décor est encore 
conservé dans la chapelle de l’Annunziata : ce sont les frises de perles soulignant le tracé des lunettes 
et des voûtains. Bien qu’il se réduise à peu de choses, il est très important de le sauvegarder car c’est 
actuellement le plus ancien décor de l’édifice. Ceci dit, il est peut-être encore plus ancien que 1681 
puisqu’il est possible qu’il s’agisse du décor d’origine de la chapelle, datée par inscription gravée de 
1600 : ce genre de frises fut très utilisé de la fin du XVIe siècle jusqu’au début du XVIIIe. 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Détail des frises de perles des lunettes de la chapelle de l’Annunziata. 
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2. Les travaux du XVIIIe siècle. 
 

2.1. Les ouvrages de Giovan Antonio Giscardi en 1700. 
 
 En 1700, un stucateur qui devait être un maître hors du commun travaille à Lento : le 
« Nobile Giovan Antonio Giscardi » de Gênes, un notable génois. Mais là encore, nous n’avons pas 
retrouvé dans les archives le contrat initial de ses travaux. Le 19 juillet 1700, les procureurs de la 
chapelle de Santissimo Sacramento – certainement des confrères puisque nous savons par Mgr 
Marliani que le siège de cette confrérie était à cet autel latéral – et celui de l’oratoire de la  confrérie 
Santa Croce s’obligent à payer 122,5 lires (100 lires pour les premiers, 22,5 lires pour les seconds) à 
Gio : Antonio Giscardi pour les ouvrages réalisés dans ces deux édifices.  
 

 
 

Acte notarié par lequel les procureurs des confréries du Sacramento et de Santa Croce s’engagent à 
rémunérer Giovan Antonio Giscardi pour son travail. 

 
Le 30 septembre, Giscardi reçoit le règlement de 100 lires pour l’autel du Sacramento, et fait 

stipuler dans la quittance du notaire qu’il fait gracieusement  don à l’église de Santa Maria Maddalena 
de 5 lires9. Ceci nous indique que l’ouvrage a bien été fait, et avec un paiement de 100 lires au 
minimum, on peut en déduire que cela devait être un autel élaboré, probablement avec un retable. 

 
Le 20 décembre de la même année, le procureur de la confrérie Santa Croce est assigné en 

justice devant le Gouverneur par le stucateur afin d’être payé « per li lavori fatti in detta casaccia » : 

                                                      
9 A.D.H.C. cote 3 E / 47, F° 46 R°, 30 / 09 / 1700 : « Nel nome del Signore sia Gio: An.ne Giscardo stante 
al Borgo di Marana (...) confessa di essere stato pagato e compitamente sodisfatto di le lire cento che 
li doveva la Com.tà di Lento per una fabrica che haveva fatto nella Cappella del Sacramento essendosi 
obligati per d.a suma Lovico Santo q Gio: Felice e Pauolo Felice q Pasquale di Lento havendo d° Gio: 
Ant.e lire novanta cinque e cinque ne dona al Sacramento (...) facendo p detta soma di lire cento fine 
e general quitanzza (...) atto in Lento (...) ». 
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pour les travaux exécutés dans l’oratoire. Le premier paiement était donc un acompte, ce qui 
suppose là aussi un travail plus important qu’un simple décor, peut-être un autel. 
 
 Giscardi travaille dans plusieurs églises de la région en quelques années : dans celle du 
couvent San Francesco de Lucciana, et dans les églises paroissiales de Scolca et Bigorno en plus de 
Lento, enchaînant trois édifices de la Costera. Malheureusement, il semble ne rien rester de ses 
ouvrages pour se faire une idée ce qu’il avait exécuté à Lento, car l’oratoire de l’ancienne confrérie 
Santa Croce, dont il ne subsiste a priori que les murs, est en chantier, et l’autel actuel de la chapelle 
du Santissimo Sacramento est plus tardif : il a donc remplacé celui de 1700. Mais il est possible qu’une 
partie de cet autel ait subsisté : la partie des gradins, sans décor particulier, ne semble pas en accord 
avec le reste de l’ouvrage ; et à leurs extrémités, les stylobates constituant la base des colonnes, 
galbés et peints en stucco lustro avec effet faux marbre rouge, est d’un style bien plus en accord avec 
la période d’activité du stucateur génois. Il est possible que lors d’une réfection postérieure, seul le 
sarcophage ait été reconstruit.  
 

  
 

Actuel autel du Santissimo Sacramento. 
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2.2. Une campagne de grande envergure vers 1784. 
 
 Trois œuvres majeures situées dans l’église de Santa Maria Maddalena ont été exécutées aux 
alentours de 1784 : le maître-autel et son retable, l’autel latéral du Santissimo Sacramento et la 
chaire, sur laquelle la date est peinte. On peut également ajouter à cette liste le décor de l’intrados 
de l’arc de la chapelle dédiée à l’Annunziata. 
 
 En effet, les détails des ornements utilisés et la manière dont ils sont réalisés sont 
comparables et peuvent être dus au même stucateur. 
 
 Le style qui a été employé est le Barocchetto, ainsi nommé sur le territoire génois. C’est une 
extrapolation du Baroque, dont les formes sont poussées à l’extrême, d’où cette appellation de 
« petit Baroque » qui correspond au style Louis XV français, alias style Rocaille ou Rococo ; ce 
dernier terme n’a rien de péjoratif mais a été détourné et a perdu son sens initial pour désigner 
quelque chose de « vieillot », alors qu’il fait à l’origine référence au « Rokoko » allemand. Tous ces 
termes désignent le même courant artistique, né très tôt, au début du XVIIIe siècle, mais qui fut 
surtout diffusé à partir du règne de Louis XV en France. Il se caractérise par une asymétrie des 
formes et un amenuisement des ornements évoquant des végétaux ou des coquilles. 
 
 Le maître-autel de Santa Maria Maddalena est constitué d’un autel isolé dans le chœur, dit « à 
la romaine », et d’un retable accolé à la paroi interne du chevet de l’édifice. Lorsqu’on se place dans 
l’axe de la nef, par effet d’optique, le retable à colonnes semble surmonter l’autel comme si 
l’ensemble ne faisait qu’un. De part et d’autre de l’autel, deux portes permettent de passer derrière  
car autrefois la sacristie était simplement aménagée dans cet espace restreint. Aujourd’hui encore, le 
meuble en bois encastré dans la paroi du chevet est conservé et datable du XVIIe siècle.  
 
 Le tableau du retable représentant sainte Marie-Madeleine est attribuable au peintre Paul-
Mathieu Novellini, originaire du village de Lento, et datable de la seconde moitié du XIXe siècle. 

  

 
Vue de l’ensemble du maître-autel. 
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Détails du meuble de sacristie encastré dans le mur du chevet. 
 

 
 
 
 L’autel proprement dit est composé d’un sarcophage en stuc peint de plan chantourné, 
surmonté de trois gradins incurvés ; il est orné d’agrafes asymétriques et de cartouches flammés. Le 
retable est pour sa part constitué de deux paires de colonnes torses soutenant un fronton brisé à 
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volutes orné d’anges. Entre les brisures du fronton, une baie chantournée est percée dans le mur du 
chevet. 
 
  

 
 

Vue du maître-autel. 
 

 On retrouve les mêmes colonnes et chapiteaux, ainsi qu’un sarcophage de plan chantourné, à 
l’autel du Santissimo Sacramento, bien qu’il soit possible comme nous l’avons dit plus haut qu’une 
partie de cet autel soit datable de 1700. 
 
 Enfin la chaire, qui porte la date de 1784 et qui fournit ainsi l’une des informations les plus 
importantes, est également attribuable à la même main. Nous pensons pouvoir proposer le nom d’un 
stucateur qui pourrait être l’auteur de ces œuvres : Giovanni Raffalli, deuxième du nom, fils d’Ignazio 
Saverio Raffalli de Piedicroce d’Orezza.  
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Vue de la chaire. 
 

 
La dynastie des Raffalli, peintres-décorateurs et stucateurs, est exceptionnelle dans le paysage 

des artistes travaillant en Corse au XVIIIe siècle. Le premier d’entre eux, Giovanni, date la première 
de ses œuvres connues de 1706. Il formera son fils Ignazio Saverio, qui travailla de 1740 à 1775 
environ, tout en s’inspirant des meilleurs stucateurs lombards et suisses alors en activité dans l’île : 
Domenico Baini, Angelo Maria Fontana, les frères Lucchini10. Ils font partie des rares corses à être 
passés maîtres dans le domaine de l’art du stuc, et en ont formé des apprentis à leur tour. Toutefois, 
leur style est tellement particulier – il évolua certes, mais selon leurs propres créations – que l’on 
peut le reconnaître à certains détails caractéristiques.  

                                                      
10 Cf. Caroline Paoli, Cahier Corsica n° 191, 2000. 
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Ignazio-Saverio Raffalli forma ainsi également son fils, Giovanni Raffalli II (1757-1812). Nous 

pensons avoir identifié un ouvrage de ce dernier : le maître-autel de l’église de Saliceto est daté dans 
un petit cartouche à ras du sol entre les pieds de l’autel ; il est inscrit au-dessous d’un paysage peint 
très finement : « IL 29 OTTOBRE. 1797. G. R. ». Les initiales correspondent et le paysage en 
question est l’un des thèmes récurrents de son père depuis les années 1750. Seul le style diffère : 
celui que nous avons baptisé Giovanni II est le premier à utiliser le Barocchetto. Or, non seulement 
les ornements rocaille semblent identiques à Lento, mais on retrouve entre les pieds du maître-autel 
la même forme chantournée qu’à Saliceto. Le maître-autel est repeint, mais Mme Ewa Poli, qui a 
pratiqué des sondages dans l’édifice, nous a confirmé la possible existence d’un petit paysage sous les 
repeints. 

 
 Même la structure de la chaire de Lento est comparable à celle qu’avait mise au point Ignazio 

Saverio dans d’autres églises, et que son fils a reprise. 
 
En 1784, Giovanni II devait avoir 27 ans : cela ferait de son œuvre à Lento un jalon situé 18 

ans avant Saliceto, information de taille dans la connaissance de cet artiste et qui ouvre de grandes 
perspectives sur le nombre d’ouvrages qu’il eut le temps de produire dans sa carrière. 

 
 

Détail de la date sur la chaire. 
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3. Les autres chapelles. 

 
 La chapelle de L’Annunziata ; 
 

Nous avons déjà évoqué sa fondation en 1601, le décor de perles des voûtains et le décor 
Barocchetto de l’arc d’ouverture vers la nef. Nous pouvons ajouter que ce qui subsiste de l’autel 
après son regrettable réaménagement en grotte de Lourdes au XXe siècle est datable des années 
1730-1750, et de grande qualité. Les têtes d’anges que l’on aperçoit sur les rampants du fronton sont 
de très belle facture, et les volutes évoquent le grand baroque romain. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Autel de l’Annunziata et du Rosaire. 
 
 Le vocable de la Madonna del Rosario semble avoir été associé à celui de l’Annunziata, après 
1646 et de manière certaine à partir de 1770, car l’auteur du tableau représentant la Donation du 
Rosaire est le peintre Francesco Carli, dont l’activité est attestée en Corse de 1771 à 182111. Né à 
Lucques, en Italie, vers 1735, il s’installa en Castagniccia dans le village de San Lorenzo et c’est là qu’il 
mourut le 18 octobre 1821, à 86 ans. Il peignit durant sa carrière « plusieurs centaines de toiles ». Le 
tableau de l’église de Lento est original par sa division en trois parties, associant trois sujets majeurs 
sur la même toile. 
 
 

                                                      
11 Cf. M-E Nigaglioni in « Les peintres actifs au XVIIIème siècle en Castagniccia et en Balagne », cahier Corsica 
n° 183, Bastia, 1999) 
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En haut : La Donation du Rosaire. En bas à gauche : L’Annonciation.  
A droite : saint Michel terrassant le Démon. 
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La chapelle de la Madonna delle Grazie. 
 
En construction en 1646, le volume à pans coupés est donc du XVIIe siècle ; l’autel, par contre, 
de style néo-roman, a sans doute été refait au début du XXe siècle. Le tableau représentant Sainte 
Lucie et sainte Marie-Madeleine (?) aux pieds de la Vierge.est dû au peintre Paul-Mathieu Novellini 
(Lento 1831 – Ajaccio 1918). Natif de ce village, ce peintre fut l’un des plus talentueux de sa 
génération en Corse, et fut l’élève, outre Luiggi Brunetti, de Charles Gleyre à Paris. Il peignit de 
nombreuses toiles entre 1865 et 191312. Dans l’église de Lento, le retable du maître-autel 
représentant Sainte Marie-Madeleine est signé de sa main et le décor peint de la voûte du vaisseau 
lui est attribué (Cf Biographie de l’artiste in M-E Nigaglioni in « Brando, inventaire du 
patrimoine », Catalogue d’exposition réalisé par l’Association Petre Scritte, Bastia, 1998). 
 

 
 

Tableau de Notre-Dame-des-Grâces. 
 

                                                      
12 Cf Biographie de l’artiste in M-E Nigaglioni in « Brando, inventaire du patrimoine », Catalogue 
d’exposition réalisé par l’Association Petre Scritte, Bastia, 1998. 
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 La chapelle de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. 
 
Sa structure à pans coupés nous fait également penser que cette chapelle fut ajoutée à l’édifice 
dans la seconde moitié du XVIIe siècle. Le culte de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs connut une 
grande diffusion à cette période par l’intermédiaire des religieux de l’Ordre des Servites de 
Marie. L’autel d’origine qui devait être en stuc a été remplacé par un autel de marbre servant de 
monument au Morts (ce qui peut se comprendre étant donné le sujet du tableau évoquant une 
mère qui pleure son fils), mais le retable, bien qu’abîmé, est datable du début du XIXe siècle. Le 
tableau actuel est également dû à Francesco Carli et a donc été peint entre 1771 et 1821. 
 

 

Autel de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs. 
 
 



 

Lento            Diagnostic préalable à la restauration de l’église               Rapport               Novembre 2017               Page 21 sur 54 

 
4.  Le décor peint 

 
La voûte du vaisseau est peinte en trompe-l’œil d’un décor monumental représentant La 

Vierge et sainte Marie-Madeleine en gloire. Il s’agit d’une peinture à la chaux sur un support d’enduit. 
 
Ce décor est attribuable à Paul-Mathieu Novellini (Lento 1831 – Ajaccio 1918), natif de 

Lento, déjà auteur dans cet édifice du tableau du maître-autel et de celui de l’autel latéral de Notre-
Dame-des-Grâces. La date de 1920 apposée au revers de façade concerne peut-être une restauration 
ou un complément de décor, car Novellini est décédé en 1918 à un âge déjà avancé. Le décor de la 
voûte est donc plutôt datable du 4ème quart du 19ème siècle. 

 

 
 

Détail du médaillon central de la voûte. 
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5. La façade principale et le clocher (texte de JM Paoli, 2017) 
 

Nous avons trouvé deux photographies anciennes : 
l’une est prise dans le chœur où l’on voit les trois 
cloches posées devant l’autel datant probablement 
de l’année de leur fonte (1928).  
 
 
 
 
Sur la seconde photographie, prise autour de 1900, 
nous voyons la façade et son clocher telle que nous 
les connaissons aujourd’hui mais avec des détails 
intéressants : 

- sur la façade, le décor est semblable à l’actuel mais les enduits semblent avoir deux finitions : 
lisse sur les modénatures, dans les niches et autour des cadres décoratifs, brute sur les 
panneaux lisses. Cette finition était déjà très endommagée car on observe sur le pilastre 
droit, au deuxième niveau, que l’enduit tombe par plaques ; 

- le clocher n’est pas enduit au tournant du XXe siècle ; 
- les modénatures ne sont pas achevées mais les moellons ou lauzes saillants sont prêts pour la 

mise en œuvre de moulures tirées au calibre, bien plus élaborées que 
celles réalisées (en 1955 ?) ; 

- le deuxième niveau semble accueillir une cloche : on y voit une échelle 
et des pièces de bois, une perche qui sort de la façade, une ouverture 
quadrilobe bien dessinée contrairement à l’actuelle, des reliefs sur les 
chapiteaux ; 

- le dernier niveau est en travaux si l’on en croit les perches placées 
dans les trous de boulins ; la grande baie est murée (elle a depuis 
été ouverte sans doute lors de la pose des cloches) et l’horloge a 
été déposée ; les pilastres semblent interrompus par un bandeau 
(simple chapiteau ?) ; il pourrait être surmonté d’un autre décor 
sous la corniche haute ; la baie étroite est partiellement murée 
par l’horloge ; 

- la flèche est surmontée 
d’une boule, sans doute 
support d’une croix. 
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C. DIAGNOSTIC 

 
1. La toiture 

 
Sur l’ensemble des couvertures : 

- La couverture est un habillage en lauze ; la pose n’est pas traditionnelle mais à la 
colle. La taille des lauzes, l’épaisseur et le recouvrement ne sont pas ceux d’une 
couverture traditionnelle, ce qui n’est pas satisfaisant esthétiquement. 
D’un point de vue technique, la solution n’a pas la longévité d’une couverture 
traditionnelle ; la colle n’est pas toujours efficace si elle est mal appliquée et des 
lauzes peuvent glisser. 
La lauze est posée sur un écran de sous-toiture ; cet écran bitumé est certes 
étanche mais il n’est pas perméable à l’air ce qui n’est bon ni pour les voliges en 
bois, ni pour la lauze. 

- Visiblement, il n’y a pas de solins conformes aux DTU 
 

Nef 
Voir les photographies ci-dessous 
La toiture a été entièrement remplacée par : 

- une charpente en bois de pin, d’un platelage couvert d’un écran de toiture bitumé 
et de lauze. Le bois est moins noble que le châtaignier traditionnellement utilisé et 
moins résistant aux insectes.  

- La charpente est mal conçue : elle repose directement sur la voûte par 
l’intermédiaire d’étais en bois qui poinçonnent la voûte, c’est-à-dire qui 
concentrent une grande charge sur une petite surface. 

- L’ancienne couverture en tuile a été laissée sur la voûte ; les gravois surchargent la 
voûte et ne permettent pas de connaitre l’état ancien 
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Chœur 
La charpente est dans la continuité de la nef, sans point d’appui intermédiaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chapelles 
Nous n’avons pas pu visiter la charpente car cela impliquerait la mise en place d’un échafaudage pour 
réaliser un sondage avec probable destruction de l’étanchéité. 
Sans visite de la charpente, il n’est pas possible de fournir un diagnostic, toutefois nous pensons que 
la charpente a été remplacée par une dalle en béton (visiblement) et nous suspectons une surcharge 
si la voûte est en béton. 
Si la couverture est en bon état on peut regretter l’impact visuel important du béton qui dénature la 
succession des chapelles et qui pourrait également avoir des conséquences sur les enduits et décors 
des voûtes : l’espace entre la voûte et la dalle fonctionnerait comme un piège pour l’humidité ; la 
condensation provoquerait des désordres sur le décor. 
Pour la couverture en lauzes, même remarque que pour la nef toutefois la couverture des chapelles 
sud est moins soignée. 
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2. Les façades  

 
Les enduits ont été refaits; ils protègent certes l’édifice des entrées d’eau mais une analyse visuelle 
montre un faïençage qui révèle l’utilisation d’un enduit fortement hydraulique, c’est-à-dire riche en 
ciment ou en chaux hydraulique à fort taux d’argile ; ces produits sont couramment utilisés par les 
maçons insulaires qui ne maîtrisent pas toujours la technique d’application de la chaux aérienne, si 
toutefois ils parviennent à s’en procurer. 
 
Quelle sont les conséquences de l’utilisation d’un enduit fortement hydraulique ? L’enduit ainsi 
composé fait sa prise (il sèche) rapidement et se rétracte sans aucune souplesse tandis qu’un enduit à 
base de chaux aérienne ou hydraulique à faible taux d’argile est moins résistante et plus souple, il 
s’adapte aux mouvements de l’édifice et se teinte soit dans la masse soit par badigeon de chaux qui 
pénètre dans le support ; l’enduit au ciment au contraire est dur au toucher, il est couvert d’une 
couche de peinture. Il est fréquent que la couche de peinture se décolle ou se désagrège à cause des 
remontées capillaires, du vent, de la pluie battante. C’est le cas à Lento. 
 

3. La façade principale 
 
Les couleurs utilisées pour la réfection des façades sont criardes et, ni la polychromie, ni les teintes 
ne correspondent à aucune couleur ancienne. Une étude des décors n’a pas été faite lors des travaux 
cf. photo 1.  Se référer au reportage photographique 
 
D’après les témoignages, la façade a été partiellement refaite dans les années 1950 par un maçon du 
village (date figurant sur le clocher : 1955) dont les gabarits en bois et métal on malheureusement été 
détruits il y peu de temps ; ce maçon serait à l’origine d’une grande partie des modénatures. 
 
D’après nos observations et sondages réalisés en 2016 avec Monique Traeber-Fontana : 
 
Au premier niveau : 
 
- on constate des décollements par plaques du soubassement (enduit fin et peinture) cf. photos 2 à 

4, et la dégradation des contremarches du perron cf. photo5 
 
- le fronton de la porte est ancien : mortier à la chaux avec plusieurs décors successifs cf. photos 6 

à 8 : 
o Couche 0 = mortier à la chaux 
o Couche 1 = Badigeon de chaux blanc 
o Couche 2 = dépôt  
o Couche 3 = couche de ciment d’épaisseur inégale parfois très fine 
o Couche 4 = peinture jaune  
o Couche 5 = peinture jaune ou blanche suivant emplacement  

 
- les parties planes, chapiteaux et la corniche sont en ciment cf. photos 9 à 11. 
- Un mortier de réparation se détache de la corniche cf. photo 12. 

 
Au deuxième niveau : 

 
- Pilastre et parties planes sont en chaux hydraulique 
- Les chapiteaux cf. photo 14 et la corniche haute cf. photo 13 sont constitués d’un mortier plus 

ancien comportant du ciment prompt qui lui donne un ton rosé, typique de ce que nous avons 
pu observer sur des exemples datés de la deuxième moitié du XIXe siècle. 

o Couche 0 = ciment prompt rosé 
o Couche 1 = Badigeon de chaux blanc 
o Couche 2 = peinture jaune  
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- Niches cf. photo 15 :  
o Couche 0 = mortier à la chaux 
o Couche 1 = Badigeon de chaux blanc 
o Couche 2 = dépôt  
o Couche 3 = couche de ciment d’épaisseur inégale parfois très fine 
o Couche 4 = peinture rouge  

Les statues  
Les statues sont des moulages modernes peints en blanc.  
Saint Pierre à gauche cf. photo 16 et saint Paul à droite. 
 
Fronton :  

L’ensemble du fronton a été refait en ciment puis peint en jaune cf. photo 19. 
o Couche 0 = ciment gris 
o Couche 1 = peinture jaune 
o Couche 2 = peinture jaune récente 

 
Les piédestaux et leurs amortissements sont en mauvais état ; ils ont été refaits avec un enduit 
hydraulique qui constitue une charge grossière masquant les formes  
Le piédestal central est surmonté d’une croix cf. photos 17, 18 et 25. 
Celui de gauche se dégrade dangereusement cf. photos 22 et 23. 
 
Les rampants sont fibrés et en mauvais état cf. photo 20 tout comme la corniche cf. photo 21. 
 

Conclusion sur la coloration des façades 
 
Les sondages en recherche de polychromie montrent que le mortier de chaux est badigeonné de 
chaux blanche recouvert d’une couche, mélange de poussières qui se dépose au fil du temps sur la 
façade ; le badigeon est donc la première couche de décor ; la façade était badigeonnée en blanc 
comme de nombreuses façades d’église et leurs clochers13. 

 
Le clocher  cf. photos 26 à 28 
 
Une date est inscrite sur le clocher, façade sud : 1955 
Les trois cloches ont été fondues en 1928 
L’ensemble a été refait au ciment en 1955 y compris les corniches qui n’ont aucune moulure.  
On ignore si le clocher possédait des corniches classiques moulurées. 
 
À l’intérieur, aucune étanchéité n’est assurée ce qui provoque des entrées d’eau au-dessus de la 
porte d’entrée cf. photo 33, les planchers en béton et poutrelles hourdis sont en très mauvais état ; 
métal corrodé, hourdis cassés cf. photos 29 à 32. 
 
Les façades latérales 
 
On remarque des ancres de tirants en partie noyées dans les enduits ou visibles à l’intérieur : trois 
tirants dans la nef et deux dans la chapelle de la déposition de la croix. 
Les premiers pourraient être contemporains de la construction de la voûte ; ils sont de section 
ronde. 
On peut affirmer que les seconds ont été ajoutés près des désordres tout comme les murs 
« contreforts » en aval (d’après les témoignages).p 
 
Les murs sont délavés par l’eau de pluie, on notera les rejaillissements d’eau au niveau des bandeaux 
au sud cf. photos 38 et 40 et de la voirie étanche cf. photos 35 et 37 couvrant le drainage au nord cf. 
photo 36. 

                                                      
13 Cahiers Corsica  n° 228-229-230-231 : Colorations extérieures des monuments baroques, Rino 
Fontana et Monique Traeber-Fontana 
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Les menuiseries 
 
Sur la façade principale, la porte centrale a déjà fait l’objet de réparation ; les cadres moulurés 
rapportés se détachent cf. photos 41 et 42 
La fenêtre haute est dans un état moyen faut d’entretien. 
Une fenêtre a été remplacée dans le chœur au nord, mais elle a été posée à l’envers !  cf. photo 43 
 
 

4. Les remontées capillaires  
On constate sur les parements intérieurs des décollements et des efflorescences de sel. L’enduit se 
dégrade non seulement à cause d’une barrière extérieure en ciment mais encore à cause de 
remontées capillaires. 
 
Les eaux qui circulent en sous-sol (nappe phréatique, source…) créent par frottement des champs 
de stimulations électromagnétiques. Il résulte de ces champs, la naissance d'une force électromotrice 
qui crée un champ électrique (courant continu), provoquant un effet de pile et poussant l'eau vers le 
haut. 
 
L'humidité provenant du sol est de l’eau qui remonte dans les murs dont les matériaux de 
construction sont poreux. Cette capillarité est négative car l’eau remonte chargée, entre autres, de 
sels solubles. 
 
Lorsque l'eau s'évapore (au soleil ou après chauffage du bâtiment), ces sels se déposent sur les murs 
extérieurs et intérieurs. Les sels et autres corps chimiques corrosifs détériorent les murs (pierre, 
mortier) et les parements (enduits, peintures, décors). 
 
Les façades exposées au soleil (est, sud et ouest) sont généralement les plus touchées par ces dégâts.  
 
Les murs extérieurs tout comme une partie des murs intérieurs ayant été refaits avec un mortier 
riche en ciment sur une hauteur variable, cela forme une barrière étanche qui provoque la remontée 
des eaux chargées en sels, dans les parties les plus faibles. Cela détériore ainsi les parements au-
dessus des revêtements au ciment. 
 
On constate dès que les enduits sont dégradés et boursouflés, il y a des traces d’efflorescences, des 
traces sombres, des peintures écaillées. Ces éclatements sont significatifs de l’emploi de ciment 
prompt pour recréer les arêtes des piliers.  
 
Le chauffage radiant sur bouteille de gaz produit de la vapeur d’eau qui s’ajoute à l’évaporation des 
remontées capillaires ; cette humidité augmente les dégâts sur les parements. 
 
On note également des remontées dans les sols. 
 
Autres pathologies dues à l’eau : 

- le rejaillissement : on constate ce retour de l’eau au-dessus des glacis des murs des chapelles 
sud 

- l’eau ruisselant : elle délave la peinture sur la façade principale (clocher où l’on voit l’enduit 
gris ciment apparaitre) et sur la façade sud en divers endroits : sur le glacis, sous les 
corniches.  

 
Des mesures ont été réalisées le 18 octobre 2011 par Centre Technique d’Assèchement 
Temps : beau. 
Matériaux composant les murs : pierre maçonnée.  
Épaisseur Moyenne : 1m20. 
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Observation du bâtiment : 
L’implantation de l’édifice, sur un terrain à forte dénivellation, a conduit les bâtisseurs à creuser la 
roche pour enterrer la façade nord. Le sol intérieur se trouve 2 voire 3 mètres sous le niveau de la 
route 
Un vide sanitaire a été créé pour évacuer l’eau et ventiler le mur enterré. 
Un bâtiment est accolé à l’est. 
 
Observations intérieures 
Dégradation intérieures : 
De nombreuses reprises d’enduit attestent ces dégradations ; les enduits se dégradent sur les piliers 
et des peintures se décollent en hauteur 
De nombreuses traces de remontées capillaires chargées de sels minéraux (nitrates et sulfates) sont 
visibles sur les murs et au sol. 
 
Mesure au Géomagnétomètre BPM 2001 
Lorsque l’on parcourt ce bâtiment à l’aide du géomagnétomètre, on constate d’importantes 
variations du champ électromagnétique. Ces variations sont provoquées par un passage d’eau sous le 
bâtiment. Le frottement de cette eau sur les matériaux produit une zone de stimulation 
électromagnétique qui provoque les remontées capillaires. 
 
Mesure Méthode CM matériaux et carbure de calcium 
Mesure du taux d’humidité en pourcentage poids des matériaux composant les murs 
par carottage en profondeur 
Les murs de cette conception sont considérés comme secs à un taux d’humidité en pourcentage 
poids compris entre 1 et 1,5% 
La mesure A prise à 3m60 de hauteur, obtient un taux d’humidité de 1,20 mlb ce qui nous donne un 
taux moyen normal des matériaux 1,50. 
L’observation du tableau des mesures fait ressortir que l’on dépasse la norme. 
Mesure B un taux d’humidité de 5,20% soit plus de 3,5 fois la norme 
Mesure C un taux d’humidité de 10,5% soit plus de 7 fois la norme 
Mesure D un taux d’humidité de 4.60% soit plus de 3 fois la norme 
Mesure E un taux d’humidité de 4,80% soit plus de 3,2 fois la norme 
Mesure F un taux d’humidité de 4,70% soit plus de 3,1 fois la norme 
 
Mesure 1 : Taux d’humidité en profondeur dans les murs par la méthode CM : 
Prélèvement d'un échantillon du mur, en profondeur. Pesée de celui-ci et introduction dans une 
bouteille acier avec une ampoule de carbure. La bouteille est fermée par un manomètre. Plus les 
matériaux sont humides plus le carbure dégage du gaz et plus la pression est élevée au manomètre. 
 
Mesures Profondeur cm % poids Matériaux 

prélevés 
 

A 10 1.20% Pierre + joint 
B 8 5.20 % Joint + pierre 
C 6 10.50% Pierre + joint 
D 6 4.60% Pierre + joint 
E 8 4.80% Pierre + joint 
F 6 4.70% Pierre + joint 

 
Mesure 2 : Humidité relative et température par l’hygromètre thermomètre KIMO 
 
 Extérieur Intérieur 

 
Température 17.21°C 18°C 
Humidité relative 43.7% 51.2% 
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Détection des sels minéraux : révélateur chimique Merck 
Présence très importante de nitrates et moyenne de sulfates 
 
Mesure 3 : Détection des sels Minéraux : révélateur Chimique Merck 
 
 Point 1 Point 2 

 
Présence de Nitrates Très Importante Très importante 

 
Présence de Sulfates Moyenne Faible 

 
 

5. Structure 
Nous avons évoqué plus haut des fissures et des déformations.  
La déformation de la voûte est importante (cf. coupes transversales). 
L’absence d’arcs doubleau dans la nef est un cas rare sur des voûtes en berceau d’une telle portée ; 
ces arcs jouent le rôle de raidisseurs et sont, aux XVIII et XIXe siècles, généralement maintenus par 
des tirants dont on voit les ancres sur les murs extérieurs, plus précisément sur les contreforts qui 
sont systématiquement couplés avec les arcs ; ces contreforts montent jusqu’à l’égout ; or à Lento, il 
n’y a pas de contreforts ce qui affaiblit la voûte. 
Il existe des tirants qui sont pris dans les murs (on peut voir les ancres sur les murs extérieurs au-
dessus des chapelles) ; ils maintiennent l’écartement des murs de la nef mais ne rigidifient pas la 
construction, c’est pourquoi la voûte suit le mur,  s’affaisse et se déforme asymétriquement. Si les 
ancres avaient été en appui sur des contreforts, les tirants auraient été en tension sur des poteaux 
rigides. 
On notera également que l’arc séparant la deuxième chapelle sud (Chapelle des Sept-Douleurs) a été 
réduit par la construction d’un arc en sous-face et l’élargissement des piliers ; cette consolidation a 
modifié l’aspect de la nef ; le décor de Novellini a été réalisé avant cette transformation ; les pilastres 
larges ont été repeints, l’intrados de l’arc également, de manière plus simple mais se trouve en 
meilleur état que le reste. 
Le mouvement, s’il n’est pas stabilisé, doit être arrêté.  
 

6. Sécurité incendie et accessibilité 
Aucune installation de sécurité n’a été réalisée dans l’église : indication des sorties et sorties de 
secours, éclairage de sécurité. 
L’accès aux personnes à mobilité réduite (PMR) n’est pas assuré et malheureusement, aucune porte 
latérale ne peut être aménagée pour l’accès PMR et comme porte de secours. L’un des côtés est 
enterré, l’autre surplombe la route. 
Seules les trois portes de la façade sont des accès possibles or ils sont surélevés. Ce qui oblige à 
imaginer des aménagements. 
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D. ÉTUDE DES DÉCORS PAR EWA POLI 
 

1. Introduction 
 

En vue de la future restauration de l’intérieur de l’église « Sainte Marie Madeleine », nous 
avons réalisé ce dossier afin de regrouper différentes informations dans le but d’approfondir notre 
connaissance sur l’histoire de ce bâtiment, ainsi que de définir son état actuel. 
 

Cette étude préliminaire permettra de découvrir ou de redécouvrir l’intérêt artistique et 
historique présenté par ce bâtiment, de dresser le bilan des dispositions actuelles, enfin de proposer 
une remise en état la plus appropriée. 
 

Suivant ce programme, l’étude va donc contenir : 
 

- Le bilan des désordres et des aménagements réalisés au cours des années,  
- Les sondages de reconnaissance, montrant l’existence d’un décor ancien, en déterminant 

leur nature leur étendue et leur état de conservation. 
- Un avant-projet de restauration concernant les décors muraux et les divers objets d’art 

avec leur organisation à l’intérieur de l'édifice. 
 

Au terme de ces évaluations, nous allons établir un programme d’intervention et faire les 
choix qui nous paraissent les plus justifiés, en accord avec nos découvertes. 
 

 
2. Description du décor 
 
À l’intérieur de l’église nous trouvons deux décors d’époque différente : 

 
Le premier décor date du XVIIIe siècle, il est composé des stucs polychromes des 

autels et des retables, du maitre-autel et de la chaire. Ce décor est en très mauvais état, il est 
souvent lacunaire et a été remplacé par des interventions plus récentes. Par exemple, les autels en 
marbre du début du XXe siècle des chapelles de la Vierge à l’Enfant, et celui de la Vierge des Sept 
douleurs ou encore la création d’une grotte pour Notre-Dame de Lourdes. 

Le décor XVIIIe est encore présent même s’il est entièrement repeint sur le maitre-autel, sur 
le chevet du chœur, dans la chapelle de Sacré-Cœur (l’autel et le retable) ou sur la chaire. Sous les 
repeints, nous retrouvons la polychromie ancienne en correct état de conservation. Il serait conseillé 
de procéder à la restauration de ce décor dans sa disposition d’origine. 

 
Le second décor, plus récent, date du XIXe siècle. Il couvre les murs de l’église et a 

été réalisé par P-M Novellini peintre-décorateur, originaire du village et possédant une certaine 
renommé en Corse. Ce décor est malheureusement très abimé sur la voûte de la nef  ainsi que sur 
les voûtes de certaines chapelles par les infiltrations d’eau extérieure. Dans les parties basses certains 
murs ont été récemment repeints avec une peinture non adaptée aux décors anciens. Elle est de 
couleur gris foncé, sa finition est brillante et elle est fortement adhérente au support-décor fragile de 
Novellini . Cette peinture épaisse et imperméable n’a pas permis l’évacuation naturelle de l’humidité 
des murs, l’humidité emprisonnée a provoqué un décollement et un cloquage des enduits anciens, et 
donc la destruction des décors anciens. Les soubassements ont été refaits avec le même type de 
peinture mais de couleur différente. 

 
A l’intérieur de l’église, nous trouvons un ensemble d’objets mobiliers d’art datant du XVIIIe 

et du XIXe siècle comme les tableaux de F. Carli ou les tableaux de P - M Novellini, ces objets ne 
sont pas mis en valeur 
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Plan de l’église 
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◄ Photo 1 : Vue d’ensemble du 
chœur. 
 

▼ Photo 2 : Le chevet, décor en stuc 
XVIIIe, entièrement repeint, le vitrail 
est en mauvais état. 

 
 

 
▲ Photo 3 : Les murs du chœur, vu derrière le maitre-autel. Nous pouvons voir le repeint récent 
avec une peinture glycérophtalique blanche. 
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◄ Photo 4 : 
Le maître-autel, 
XVIIIe, stuc 
polychrome, 
actuellement 
peint avec une 
peinture 
glycérophtalique 
blanche très 
épaisse et 
décoré de 
bronzine. 

 

 

◄ Photo 5 : Les gradins repeints en blanc avec les décors en 
stucs recouverts de bronzine sur la cuve. 
À noter, le dessin en incision représentant l’église et son 
clocher au centre du médaillon. 

▼ Photo 6 : Sondage, côté gauche en bas. 

 
 

  
▲ Photo 7 : Sondage sur les gradins. ▲ Photo 8 : Sondage sur la cuve. 
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◄ Photo 9 : La voûte 
dans le chœur. 

  

 

◄ Photo 10 : La voûte 
de la nef en direction du 
chœur. 

  

 

◄ Photo 11 : La voûte 
de la nef en direction du 
revers de la façade avec la 
date « 1920 ». 
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◄ Photo 12 : 
État actuel de la voûte 
de la nef 

 
 

◄ Photo 13 : 

 

◄ Photo 14 : la voûte 
du chœur et l’arc 
triomphal état actuel 
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◄ Photo 
15 : La chaire 
en stuc 
polychrome 
du XVIIIe 
siècle 
actuellement 
entièrement 
repeinte. 

 

 

◄ Photo 16 : La chaire et son accès. 

▼ Photo 17 : Sondage sur 
le fût. 

 

▼ Photo 18 : Sondage. 

 

 

 
◄ Photo 19 : Les sondages découvrent la 
polychromie d’origine en correct état de 
conservation. 
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◄ Photo 20 : La chapelle de N.D. de 
Lourdes (son vocable actuel). 

▼ Photo 21 : L’ancien autel et retable 
datant du XVIIIe siècle ont été détruit 
pour laisser place à la réalisation d’une 
grotte représentant la grotte de 
Massabielle. 

 
 

 

◄ Photo 22 : 
Tableau du 
Christ en croix, 
XVIIIe. 

 

► Photo 23 : 
Tableau de 
F.Carli, XVIIIe : 
Donation du 
Rosaire avec 
l’Annonciation 
et Saint Michel 
Archange 
terrassant le 
Dragon. 
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◄ Photo 24 : Le reste de l’autel XVIIIe avant la pose des 
pierres de Brando. 

▼ Photo 25 : Le reste du gradin XVIIIe avec sa 
polychromie. 

 
 
 
 
 

 

◄ Photo 26 : Chapelle du Sacré Cœur 
de Jésus, son autel datant du XVIIIe siècle, 
repeint. Le décor de la voûte XIXe est 
taché par des infiltrations d’eau qui 
provenaient de la couverture de l’église. 

▼ Photo 27 : La couleur noire, visible 
actuellement sur les colonnes du retable 
est un repeint du XXe siècle. 
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▲ Photo 28 : Sondage. ▲ Photo 29 : Sondage sur la cuve, le décor ancien est toujours 

présent. 
 

 

◄ Photo 30 : Les sondages 
découvrent la polychromie 
ancienne existante sous 
plusieurs couches de 
repeints. 

  

 

◄ Photo 31 : idem, sur la 
cuve. 
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◄ Photo 32  Chapelle de la Vierge à 
l’enfant entourée de deux saintes (sainte 
Lucie, autre saint non identifié). En voûte 
présence d’un décor XIXe siècle, abimé par 
les infiltrations. Les murs latéraux sont 
entièrement repeint y compris la corniche. 

▼ Photo 33 : L’autel est récent en marbre. 

 
 

 
▲ Photo 34 : La voûte est très abimée par les infiltrations. 



 

Lento            Diagnostic préalable à la restauration de l’église               Rapport               Novembre 2017               Page 41 sur 54 

 

◄ Photo 35 : Chapelle de la Vierge 
de sept douleurs 

▼ Photo 36 : Tableau d’autel datant 
du XVIIIe siècle (F.Carli) 

 
 

  
▲ Photo 37 : ▲ Photo 38 : peinture récente cloquée, 

soulevée 
 
 
 
 

. 

 
 Photo 39 ► 

Ancien décor XVIII siècle. 
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◄ Photo 40 : Porte latérale et les fonts 
baptismaux, peinture et décor récents. 
 

 

 

◄ Photo 41 : Escalier donnant accès au 
clocher, à droite dans la nef, repeint 
récemment   

Les principaux désordres 
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▲ Photo 42 : Importants dégâts causés par les infiltrations : taches, décollements, lacunes. 
 

 
▲ Photo 43 : Idem sur la nef et le revers de la façade. 
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◄ Photo 44 : Installation électrique non-
conforme. 

▼ Photo 45 : Luminaire inadapté. 

 
 

 

 
◄ Photo 46 : Peinture récente inadaptée au 
bâtiment ancien. 

▼ Photo 47 : Idem dans le chœur, y compris 
la corniche (blanc et gris). 
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3. Représentation graphique des pathologies 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. 

Vue de l’église 
par le Sud 

Vue de l’église 
par le Nord 
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Vue du chœur 

Revers de la 
façade 
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Vue du dessus 
de l’église 
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E. PROJET DE RESTAURATION 
 

1. Restauration architecturale et technique 
 
Il ressort du diagnostic que de nombreuses interventions ont été faites sans projet architectural et 
technique. 
Ces multiples interventions ne font qu’aggraver les désordres : couverture en béton chargeant les 
murs des chapelles, charpente s’appuyant sur les voûtes de la nef, couverture récente mais collée et 
non ventilée, reprise d’arc par une intervention lourde en béton, enduit hydraulique sur l’ensemble 
des façades aggravant les problèmes d’humidité. 
 
Dans le chapitre « projet de restauration », nous avons proposé une restauration complète mais 
lourde pour assurer la pérennité de l’édifice s’inscrivant dans un projet global intégrant la 
restauration des décors intérieurs. 
 
 

1.1. Surveillance 
 
La pose de témoins permettra de connaitre l’évolution des déformations et prendre les mesures 
adaptées ; ces témoins peuvent être posés au plus tôt 
 

1.2. Les remontées capillaires  
Le traitement de l’humidité se fera à l’aide d’un boitier autonome qui a pour rôle d’assécher les murs 
sans injections. Son utilisation dans des situations similaires porte ses fruits.  
L’utilisation de neutralisateurs de sels dans les enduits favorise le traitement des sels. 
 

1.3. Structure 
Dans tous les cas, il faudra consolider les murs par injection de chaux lors de la réfection des façades 
extérieures, et de consolider de la même manière la voûte. 
D’un point de vue esthétique et structurel il serait souhaitable de démolir la consolidation de la 
deuxième chapelle sud (Chapelle des Sept-Douleurs) pour alléger l’arc et reprendre les murs de la 
nef. 
Dans le cas d’une évolution des fissures, d’autres mesures pourraient s’avérer nécessaire (étude de 
sol). 
 

1.4. La toiture 
 
Nef 
Nous avons vu que la disposition actuelle présentait des défauts importants ayant des conséquences 
sur la stabilité de la voûte. 
 
Bien que la toiture est étanche, il nous apparait nécessaire de remplacer la charpente et de modifier 
la couverture :  

- une charpente en châtaignier qui remplacerait une charpente construite sans tenir compte de 
la statique du bâtiment,  

- une sous toiture perméable à l’air  
- des lauzes posées traditionnellement. 
- La mise en place de gouttières et descente d’eaux pluviales en cuivre si nécessaire. 

 
Si l’on peut craindre une longévité moyenne, son état n’impose pas une réfection de la couverture si 
l’on ne tient pas compte du rôle néfaste que la couverture joue sur la structure. 
En effet, la conception de la charpente pose un problème de stabilité ; les travaux à entreprendre, 
pour rétablir un équilibre au niveau des poinçonnements de la voûte, nécessitent une dépose partielle 
voire complète de la nef : 
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- dépose de la couverture au niveau des poinçonnements 
- conception et pose de fermes sans appui sur la voûte 
- enlèvement des gravois qui surchargent la voûte sauf les reins des voûtes qui doivent restés 

chargés, désolidarisation de la charpente et des voûtes. 
- repose de la couverture sur film micro perforé 
- réfection des solins conformes aux DTU sur l’ensemble de la couverture 

 
Chœur 
Dans l’immédiat, il n’y a pas d’intervention sur la charpente à prévoir sauf si l’on décide de restituer 
la couverture traditionnelle sur la nef. 
 
Chapelles 
Sans visite de la charpente, il n’est pas possible de fournir un diagnostic.  
Toutefois nous suspectons une surcharge si la voûte est en béton Il ne semble pas nécessaire 
d’intervenir du point de vue de la durabilité. 
Mais, comme nous l’avons décrit dans le diagnostic, la dalle en béton risque de bloquer l’humidité 
dans les combles ; il serait avantageux de démolir la dalle en béton pour la remplacer par une 
couverture plus légère et raditionnelle. 
Dans tous les cas, une ventilation doit être aménagée. 
 

1.5. Les façades  
 
L’utilisation d’un enduit fortement hydraulique, phénomène et conséquences décrits dans le 
diagnostic, a modifié la nature des supports et provoqué des désordres. Une restauration des décors 
intérieurs, sans restauration préalable d’un support respirant, serait vouée à l’échec car la vapeur 
d’eau contenu dans les murs sortirait irrémédiablement avec des sels par les murs intérieurs, 
entrainant les peintures. 
 
Un projet de restauration tient compte de plusieurs facteurs : la protection, la restitution ou la 
conservation d’un état.  
Ici, la protection des décors intérieurs est la priorité.  
 
La façade principale 
 
Le diagnostic conclu sur une coloration blanche sans polychromie 
Travaux préconisés : 

- piochage complet des enduits hydrauliques  
- injection par coulis de la chaux 
- consolidation des enduits anciens 
- réfection d’un corps d’enduit sur les parties piochées 
- réalisation d’un enduit de finition 
- peinture à la chaux sur l’ensemble des parements avec couche d’accrochage sur les enduits 

anciens 
 
Les façades latérales 
 
Contrairement au clocher et à la façade principale, les façades latérales étaient traitées avec un 
enduit simple, non badigeonné. 
 
Travaux préconisés : 

- piochage complet des enduits hydrauliques  
- injection par coulis de la chaux 
- réfection d’un corps d’enduit réalisation d’un enduit de finition 

 
Évacuation des eaux pluviales : création de fil d’eau avec avaloir pour permettre à l’eau de s’écouler 
dans le caniveau bas et en assurer son évacuation.                                           
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1.6. Le clocher 

 
Le complément sur l’historique de l’église montre à quel point le clocher a perdu de sa prestance, il 
était majestueux bien qu’inachevé. 
 
Travaux préconisés : 
Si les enduits du clocher devaient être refaits pour assainir la maçonnerie, il conviendrait de proposer 
de faire des modénatures aux corniches à défaut de les restituer avec précision. 
 
À l’intérieur, il faut consolider voir remplacer les planchers en béton et poutrelles hourdis 
Il est urgent de prévoir une réfection complète avec étanchéité et trappes. 
 
 

1.7. Les menuiseries 
Travaux préconisés : 

- restauration de la porte centrale de la façade principale. 
- Révision des portes 
- Remplacement de l’ensemble des fenêtres par des menuiseries équipées de verres épais ayant 

des performances thermiques et de résistance aux chocs. 
 
 

1.8. Sécurité incendie et accessibilité 
La mise aux normes consistent à répondre aux obligations en matière de sécurité incendie, au 
minimum par la pose d’un éclairage de sécurité et de fléchage vers les sorties. 
Pour permettre l’accès PMR, une rampe pourra être aménagée devant la porte gauche : cet accès 
serait de plain-pied avec la route ; il faudra prévoir néanmoins de drainer l’eau de pluie pour éviter 
qu’elle ne se déverse sur le parvis et dans l’église. 
 
 

1.9. Électricité 
L’ensemble de l’installation électrique est à revoir intégrant un éclairage conciliant l’utilisation du lieu 
de culte et la mise en valeur des œuvres d’art. Cet éclairage pourra être composé de projecteurs à 
led, économe en énergie et durable. 
 
 

1.10. Vitrail intérieur 
Le vitrail incomplet pourra être complété et restauré avec l’installation d’un rétro-éclairage puisque 
l’ouverture a été bouchée. 
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2. Proposition d’interventions sur le décor 

 
À la suite de la campagne de sondages que nous avons effectuée à l’intérieur du bâtiment, nos 
observations et nos conclusions nous permettent de constater que cet édifice mériterait une 
restauration de qualité, effectué dans les règles de l’art par des spécialistes. 
 
Le choix que nous proposons ici prend en compte la présence de plusieurs strates de décors 
muraux, allant du décor d’origine vers le repeint le plus récent. Dans un but pragmatique nous nous 
devons de réaliser une balance entre : une restauration idéale dans laquelle nous pourrions retrouver 
et restaurer le décor d’origine et la possibilité de réaliser une telle action. 
 
La restauration du retable et de l’autel de la chapelle du Sacré-Cœur de Jésus, le retable du chevet du 
chœur, du maitre-autel et de la chaire dans leur décor d’origine nous semble réalisable. Ce décor est 
dans un bon état de conservation général nous pourrons le retrouver et le remettre en valeur. 
 
Les travaux de restauration de l’intérieur de l’église ne pourront débuter qu’après la mise en 
conformité de l’installation électrique et d’une répartition homogène des points lumineux. Une 
consultation avec le restaurateur et l’architecte serait conseillée afin de réaliser au mieux ces travaux 
pour mettre en valeur les décors peints et les biens mobiliers (notamment les tableaux). 
 
Protocole de restauration : 
 
Toutes les reprises de maçonnerie qui ont été réalisés par le passé en ciment, et au plâtre sur 
l’ensemble des soubassements et des parties basses de l’édifice, incompatibles avec les parements 
anciens, seront purgées et refaites à la chaux aérienne CL ou DL, chaux vive éteinte (ancienne 
appellation CAEB) ou à la chaux hydraulique naturelle NHL 2 ou NHL 3,5 (ancienne appellation 
XHL) suivant le besoin. 
 
En ce qui concerne la voûte, les murs latéraux du chœur, de la nef, et le revers de la façade, dont le 
décor date du XIXe siècle : ce décor sera conservé et restauré. 
Les repeints réalisés avec la peinture récente seront enlevé  par brossage ou grattage à la spatule de 
peintre, un badigeon de chaux sera posé, la couleur à décider avec l’architecte ou restaurateur ayant 
en charge ce chantier. 
 
Décors peints du XIXe siècle 
 
Le décor actuel présent sur l’ensemble de la voûte, les voûtains et des lunettes, les murs latéraux de 
l'ensemble de l'église seront restaurés selon le protocole suivant : 
 

1. Dépoussiérage de l’ensemble à sec au pinceau, à la brosse douce. Ponctuellement et 
après essais, les salissures les plus incrustées pourront être dissoutes par application de 
compresses humides additionné de produits tensio-actifs, tel que C2000 à 5% (ce décor est 
fragile). 

2. Consolidation de la couche picturale avec une émulsion acrylique de type Primal AC33, 
pourcentage à décider après les essais 

3. Consolidation des enduits sur les parties fragilisées soit avec une émulsion acrylique en 
phase aqueuse pour les décollements peu importants, et si le décollement est plus important 
par injection de micro-coulis à base de chaux inerte de type PLM. 

4. Consolidation des mortiers sur les parties fragilisées soit avec une émulsion acrylique en 
phase aqueuse pour les décollements peu importants, et si le décollement est plus important 
par injection de micro-coulis à base de chaux inerte de type PLM. 

5. Les reprises d’enduits seront faites après consolidation des enduits et des mortiers à la 
chaux aérienne CL ou DL, chaux vive éteinte (ancienne appellation CAEB), et au sable. 

6. Les reprises maladroites (qu’il s’agisse des enduits comme des repeints) seront 
purgées. Les reprises des mortiers et des enduits se feront à la chaux aérienne CL ou DL, 
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chaux vive éteinte (ancienne appellation CAEB), et au sable, les repeints maladroits seront 
enlevés mécaniquement. 

7. Dans les zones présentant des efflorescences de sels, nous réaliserons des extractions de 
sels en mettant en place des compresses de cellulose imprégnées d’eau déminéralisée, que 
nous renouvellerons autant de fois que nécessaire. 

8. Les lacunes seront réintégrées et harmonisées avec les parties du décor originel, pour 
permettre une meilleure présentation et lisibilité de l’ensemble. 

9. Nous proposons la destruction de la grotte réalisée en pierres de Brando et réfection d’une 
maçonnerie dans le style XVIII siècle 

 
 
Les décors du XVIIIe siècle 
 
Les endroits bénéficiant d’une restauration de leur décor XVIIIe définis précédemment seront 
restaurés selon le protocole suivant : 
 

1. Enlèvement des repeints après essais de solvant ou mécaniquement. 
2. Enlèvement des ajouts maladroits (plâtre, ciment). 
3. Consolidation des enduits et des mortiers d’origine sur les parties fragilisées soit avec 

une émulsion acrylique en phase aqueuse pour les décollements peu importants, et si le 
décollement est plus important par injection de micro-coulis à base de chaux inerte de type 
PLM. 

4. Réfection des mortiers et des enduits lacunaires qui se fera à la chaux aérienne CL ou 
DL, chaux vive éteinte (ancienne appellation CAEB), et au sable. 

5. Enduit de finition à base de poudre de marbre, silice à granulométrie inférieur à 300μm et 
de chaux aérienne CL ou DL, chaux vive éteinte (ancienne appellation CAEB). 

6. Restauration picturale minimaliste à l’aquarelle ou pigments et liant aqueux 
7. Protection de l’ensemble au Paraloïd B72, surtout dans les parties basses



F. CALENDRIER PRÉVISIONNEL DES TRAVAUX 
 

Ce calendrier propose un phasage qui intègre les travaux structurels devant précéder la restauration 
des décors. 
 
PHASE 1   
Diagnostic de l’enveloppe et des structures (Fait) 
 
PHASE 2  
Travaux de restauration de l’enveloppe et des structures, aménagement d’une rampe d’accès   
Tranche unique  
ou  
Tranche 1 : toitures et façades secondaires 
Tranche 2 : façade principale et clocher 
 
PHASE 3   
Restauration intérieure : 
Tranche 3 : électricité et décor 
Tranche 4 : électricité et décor (suite) 
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G. ESTIMATION 
  
 
 
 
 
 
 
 

 



Coût travaux    (A)

TRANCHE 1 : TOITURES et FACADES latérales 187 210,50 €
TRANCHE 2 : FACADE OUEST et CLOCHER 200 418,00 €
TRANCHE 3 : ÉLECTRICITÉ ET DÉCOR 171 463,50 €
TRANCHE 4 : ÉLECTRICITÉ ET DÉCOR (SUITE) 236 121,75 €

TOTAL TRAVAUX HT 795 213,75 €

TVA 10% 79 521,38 €

TOTAL TRAVAUX TTC    874 735,13 €

Maîtrise d'œuvre    (B)
Désignation Total HT

Architecte 12,50% 25 052,25 €

25 052,25 €
5 010,45 €
30 062,70 €

Frais divers    (C)
Désignation % Total HT

Provision pour hausses 3,00% 6 012,54 €

Provision pour imprévus 8,00% 16 033,44 €

Frais de Maîtrise d'ouvrage (OPC, assurance, publicité) 3,50% 7 014,63 €

29 060,61 €
2 204,60 €
1 402,93 €
32 668,13 €

TOTAL TRANCHE 1  HT     A+B+C 849 326,61 €

TOTAL TRANCHE 1  TTC    A+B+C 937 465,96 €

TVA 10 %

TVA 20 %

TOTAL TTC

Église paroissiale de Lento

Estimation des travaux

TOTAL HT

TVA 20%

TOTAL TTC

TOTAL HT

30/11/2017
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TRANCHE 1 : TOITURES et FACADES latérales
TRANCHE 2 : FACADE OUEST et CLOCHER

poste à en partie sur 2 tranches ou doublé

LOT 1 MAÇONNERIE

Designation U Quantités Prix en € Total en €

Chantier
Installation de chantier Ens 1 4 000,00 € 4 000,00 €
Panneau de chantier Ens 1 1 000,00 € 1 000,00 €

Echafaudages extérieurs de pied     
la surface indiquée est la projection de la façade sur un plan vertical
Façade nord m² 116,5 35,00 € 4 077,50 €
Façade sud m² 91,8 35,00 € 3 213,00 €
Façade est m² 39 35,00 € 1 365,00 €
Façade ouest m² 124 35,00 € 4 340,00 €
Façade ouest, arrière fronton m² 13,6 35,00 € 476,00 €
Façade nord, clocher m² 57,7 35,00 € 2 019,50 €
Façade sud, clocher m² 90,7 35,00 € 3 174,50 €
Façade est, clocher m² 44,2 35,00 € 1 547,00 €
Façade ouest, clocher m² 91,9 35,00 € 3 216,50 €
Complément intérieur clocher, 2m² , hauteur 10m m² 20 35,00 € 700,00 €

   
Piochage des crépis hydrauliques
la surface indiquée est la projection de la façade sur un plan vertical
Façade nord m² 116,5 30,00 € 3 495,00 €
Façade sud m² 91,8 30,00 € 2 754,00 €
Façade est m² 39 30,00 € 1 170,00 €
Façade ouest m² 102,4 30,00 € 3 072,00 €
Façade ouest, arrière fronton m² 13,6 30,00 € 408,00 €
Façade nord, clocher dont ébrasements m² 59,8 30,00 € 1 794,00 €
Façade sud, clocher dont ébrasements m² 92,8 30,00 € 2 784,00 €
Façade est, clocher dont ébrasements m² 46,3 30,00 € 1 389,00 €
Façade ouest, clocher dont ébrasements m² 94 30,00 € 2 820,00 €
Clocher parements intérieurs, niveaux 2 à 4, hauteur 18,60 m m² 60 30,00 € 1 800,00 €

Ancre des tirants
Traitement des ancres des tirants Ens 1 800,00 € 800,00 €

Enduit à la chaux
Injection de coulis de chaux (renforcement des murs) kg 500 25,00 € 12 500,00 €
Façade nord, enduit gratté au tuf m² 116,5 80,00 € 9 320,00 €
Façade sud, enduit gratté au tuf m² 91,8 80,00 € 7 344,00 €
Façade est, enduit gratté au tuf m² 39 80,00 € 3 120,00 €
Façade ouest, enduit lissé m² 102,4 100,00 € 10 240,00 €
Façade ouest, arrière fronton m² 13,6 100,00 € 1 360,00 €
Façades clocher dont ébrasements, enduit lissé m² 306,5 100,00 € 30 650,00 €
Clocher parements intérieurs, enduit gratté au tuf m² 60 80,00 € 4 800,00 €
Peinture chaux silicatée, façade principale ouest y compris modénatures m² 130,6 35,00 € 4 571,00 €
Peinture chaux silicatée, clocher y compris modénatures m² 359,9 35,00 € 12 596,50 €

Modénature
Corniches et entablements, façade ouest
niveau 1, largeur 20 cm, surface 0,6 m² ml 2,8 200,00 € 560,00 €
niveau 1, largeur 35 cm, surface 3,3 m² ml 9,5 300,00 € 2 850,00 €
niveau 2, largeur 35 cm, surface 3,3 m² ml 9,5 300,00 € 2 850,00 €
rampant fronton, largeur 145 cm m² 15 400,00 € 6 000,00 €
Corniches et entablements, clocher
niveau 1, hauteur dev. 35 cm , surface 2,8 m² ml 8 350,00 € 2 800,00 €
niveau 2, hauteur dev. 90 cm, surface 10,8 m² ml 12 680,00 € 8 160,00 €
niveau 3, hauteur dev. 35 cm, surface 8,5 m² ml 17 350,00 € 5 950,00 €
niveau 4, hauteur dev. 35 cm, surface 6 m² ml 17 350,00 € 5 950,00 €
niveau 4, hauteur dev. 65 cm, surface 11 m² ml 17 580,00 € 9 860,00 €
Chapiteaux U 22 500,00 € 11 000,00 €

Remplacement des dalles du clocher
démolition de deux dalles m² 9 100,00 € 900,00 €
construction de deux dalles dont revêment étanche m² 9 300,00 € 2 700,00 €

Accès PMR    
Création d'un accès PMR nord-ouest avec chasse-roue, revêtement de sol et grille et 
évacuation des eaux pluviales

Ens 1 7 500,00 € 7 500,00 €

TOTAL HT 214 996,50 €
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LOT 2  CHARPENTE - COUVERTURE

Designation U Quantités Prix en € Total en €

Réfection charpente et couverture traditionnelles
Couverture : dépose, transport et mise en dépôt
Nef et chœur m² 182 35,00 € 6 370,00 €
Chapelles nord dont démolition béton m² 66 90,00 € 5 940,00 €
Chapelles sud dont démolition béton m² 58,5 90,00 € 5 265,00 €
Charpente neuve en châtaignier sur nef et chœur : fermes, pannes, 
chevrons et voliges
Fermes neuves
Nef U 2 3 500,00 € 7 000,00 €
Pannes neuves
Nef et chœur ml 92,5 80,00 € 7 400,00 €
Chevrons neufs
Nef ml 161,5 32,00 € 5 168,00 €
Chœur ml 36 32,00 € 1 152,00 €
Voligeage neuf
Nef et chœur m² 182 55,00 € 10 010,00 €
Charpente neuve en châtaignier :  pannes, chevrons et voliges
Chapelles m² 124,5 130,00 € 16 185,00 €

Couverture
Sous-toiture sur voliges m² 306,5 3,00 € 919,50 €

Couverture en lauzes de réemploi 50% m² 153,25 100,00 € 15 325,00 €
Couverture avec lauzes neuves  50% m² 153,25 190,00 € 29 117,50 €
Supplément pour Rives / Faîtières / Noues m² 82 70,00 € 5 740,00 €
Solins en plomb ml 46 95,00 € 4 370,00 €
Nettoyage des intrados des voûtes avec évacuation des gravois avec dépose de 
la couverture

m³ 20 180,00 € 3 600,00 €

Couverture : protection des corniches avec engravure     
Couverture en plomb façade ouest
niveau 1, largeur 20 cm, surface 0,6 m² ml 2,8 200,00 € 560,00 €
niveau 1, largeur 35 cm, surface 3,3 m² ml 9,5 300,00 € 2 850,00 €
niveau 2, largeur 35 cm, surface 3,3 m² ml 9,5 300,00 € 2 850,00 €
rampant fronton, largeur 145 cm m² 15 400,00 € 6 000,00 €
Couverture en plomb clocher
niveau 1, largeur 20 cm, surface 1,6 m² ml 8 200,00 € 1 600,00 €
niveau 2, largeur 20 cm, surface 2,4 m² ml 12 200,00 € 2 400,00 €
niveau 3, largeur 35 cm, surface 6 m² ml 17 300,00 € 5 100,00 €
niveau 4, largeur 20 cm, surface 2 m² ml 17 200,00 € 3 400,00 €
niveau 4, largeur 80 cm, surface 13,6 m² ml 17 300,00 € 5 100,00 €

TOTAL HT 153 422,00 €

LOT 3 MENUISERIES

Designation U Quantités Prix en € Total en €

Menuiseries extérieures
Dépose de l'ouvrage existant, fabrication et peinture huile de lin, pose
Façade nord, fenêtre du chœur à modifier U 1 250,00 € 250,00 €
Façade nord, porte neuve des combles m² 0,6 800,00 € 480,00 €
Façade sud, 2 baies semi-circulaires neuves U 2 500,00 € 1 000,00 €
Façade sud, baie rectangulaire neuve m² 0,75 800,00 € 600,00 €
Façade sud, vitre sur meutrière du clocher m² 0,2 800,00 € 160,00 €
Façade principale ouest, remplacement de la fenêtre haute m² 3 800,00 € 2 400,00 €
Restauration de la porte principale m² 4,4 150,00 € 660,00 €
Révision des 2 portes latérales m² 3 120,00 € 360,00 €
Clocher : trappes dans les dalles d'étages 80x100 cm U 2 650,00 € 1 300,00 €

TOTAL HT 7 210,00 €

LOT 4 TRAITEMENT DE L'HUMIDITÉ

Designation U Quantités Prix en € Total en €

Installation d'un boitier autonome d’asséchement sans injections Ens 1 7 000,00 € 7 000,00 €

TOTAL HT 7 000,00 €
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TRANCHE 3 : ÉLECTRICITÉ ET DÉCOR
TRANCHE 4 : ÉLECTRICITÉ ET DÉCOR (SUITE)

poste à en partie sur 2 tranches ou doublé

LOT 1 MAÇONNERIE

Designation U Quantités Prix en € Total en €

Chantier     
Installations de chantier Ens. 1 3 500,00 € 3 500,00 €
Panneau de chantier Ens. 1 800,00 € 800,00 €
Nettoyage de chantier Ens. 1 1 500,00 € 1 500,00 €

Arc chapelle 2 sud (Chapelle des Sept-Douleurs)   
Démolition des maçonneries béton, étaiement Ens. 1 4 120,00 € 4 120,00 €
Reprise des maçonneries Ens. 1 2 575,00 € 2 575,00 €
Forme de pilastres, modénature de corniche Ens. 1 3 605,00 € 3 605,00 €

Échafaudages    
Nef / Voute m² 336 35,00 € 11 760,00 €
Chapelles nord m² 212 35,00 € 7 420,00 €
Chapelles sud m² 233 35,00 € 8 155,00 €
Chœur m² 110 35,00 € 3 850,00 €

Fissures    
Colmatage des fissures par injection Ens 1 5 150,00 € 5 150,00 €

Vitrail    
Restauration du vitrail Ens 1 2 266,00 € 2 266,00 €

54 701,00 €

LOT 2 DÉCOR ET MOBILIER

Designation U Quantités Total en €

Décor peint    
Restauration du décor des XIX et XX siècles    

Enlèvement des reprises ponctuelles maladroites, dépoussiérage et consolidation, 
enlèvement de la peinture récente, consolidation des zones décollées, traitement des 
zones altérées par les infiltrations d'eau, traitement des sels, réfection des mortiers 
et enduits à la chaux, réintégration des zones picturales disparues

Ens 1 175 100,00 € 175 100,00 €

 

Restauration du décor du XVIII siècle    
Enlèvement des repeints, consolidation des décors découverts, enlèvement des 
ajouts maladroits, reprise des mortiers et des enduits, restauration picturale, 
refixage d'ensemble

Ens 1 61 800,00 € 61 800,00 €

 

Restauration des objets mobiliers    
Ensemble des tableaux, traitement des statues en bois polychrome et en carton-
pierre

Ens 1 82 400,00 € 82 400,00 €

319 300,00 €

LOT 3 ÉLECTRICITÉ

Designation U Quantités Total en €

Réseau    
Dépose du TGBT / remplacement TGBT neuf Ens 1 4 120,00 € 4 120,00 €
Dépose du réseau / installation réseau neuf Ens 1 12 360,00 € 12 360,00 €

Éclairage    
Pose d'éclairage d'issues de secours U 2 412,00 € 824,00 €
Pose d'une réglette LED en corniche de nef et chœur ml 34 360,50 € 12 257,00 €
Pose de projecteurs pour voûtes U 12 412,00 € 4 944,00 €
Pose de projecteurs tableaux U 10 412,00 € 4 120,00 €
Pose de projecteurs pour 6 petits lustres Ens 1 463,50 € 463,50 €

TOTAL HT 39 088,50 €
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RÉCAPITULATIF PAR TRANCHE
43 069,00 €

TRANCHE 1 : TOITURES et FACADES latérales

LOT 1 MAÇONNERIE
Chantier 5 000,00 €
Echafaudages extérieurs de pied 8 655,50 €
Piochage des crépis hydrauliques 7 419,00 €
Ancre des tirants 800,00 €
Enduit à la chaux 32 284,00 €
LOT 2  CHARPENTE - COUVERTURE
Réfection charpente et couverture traditionnelles 17 575,00 €
Charpente neuve en châtaignier sur nef et chœur : fermes, pannes, 
chevrons et voliges 30 730,00 €
Charpente neuve en châtaignier :  pannes, chevrons et voliges 16 185,00 €
Couverture 55 472,00 €
Nettoyage des intrados des voûtes avec évacuation des gravois 
avec dépose de la couverture 3 600,00 €
LOT 3 MENUISERIES
Menuiseries extérieures 2 490,00 €
LOT 4 TRAITEMENT DE L'HUMIDITÉ 7 000,00 €
TOTAL TRAVAUX HT 187 210,50 €
TVA 10% 18 721,05 €
TOTAL TRAVAUX TTC    205 931,55 €

TRANCHE 2 : FACADE OUEST et CLOCHER

LOT 1 MAÇONNERIE
Chantier 5 000,00 €
Echafaudages extérieurs de pied 15 473,50 €
Piochage des crépis hydrauliques 14 067,00 €
Enduit à la chaux 64 217,50 €
Modénature 55 980,00 €
Remplacement des dalles du clocher 3 600,00 €
Accès PMR 7 500,00 €
LOT 2  CHARPENTE - COUVERTURE
Couverture : protection des corniches avec engravure 29 860,00 €
LOT 3 MENUISERIES
Menuiseries extérieures 4 720,00 €
TOTAL TRAVAUX HT 200 418,00 €
TVA 10% 20 041,80 €
TOTAL TRAVAUX TTC    220 459,80 €



TRANCHE 3 : ÉLECTRICITÉ ET DÉCOR
LOT 1 MAÇONNERIE
Chantier 5 800,00 €
Arc chapelle 2 sud (Chapelle des Sept-Douleurs) 10 300,00 €
Échafaudages 15 592,50 €
Fissures 2 575,00 €
Vitrail 2 266,00 €
LOT 2 DÉCOR ET MOBILIER
Décor peint 118 450,00 €
LOT 3 ÉLECTRICITÉ
Réseau 16 480,00 €
Éclairage 11 304,25 €
TOTAL TRAVAUX HT 171 463,50 €
TVA 10% 17 146,35 €
TOTAL TRAVAUX TTC    188 609,85 €

TRANCHE 4 : ÉLECTRICITÉ ET DÉCOR (SUITE)
LOT 1 MAÇONNERIE
Chantier 5 800,00 €
Échafaudages 15 592,50 €
Fissures 2 575,00 €
LOT 2 DÉCOR ET MOBILIER
Décor peint 118 450,00 €
Restauration des objets mobiliers 82 400,00 €
LOT 3 ÉLECTRICITÉ
Éclairage 11 304,25 €
TOTAL TRAVAUX HT 236 121,75 €
TVA 10% 23 612,18 €
TOTAL TRAVAUX TTC    259 733,93 €


